
CANADA

TREATY SERIES 1999/23 RECUEIL DES TRAITÉS

CRIMINAL, BRIBERY

Convention on Combating Bribery of Foreign Public Officials in International
Business Transactions (with Annex)

Paris, December 17, 1997

Signed by Canada December 17, 1997

Ratification by Canada December 17, 1998

In force for Canada February 15, 1999

CRIMINEL, CORRUPTION

Convention sur la lutte contre la corruption d'agents public étrangers
dans les transactions commerciales internationales (avec Annexe)

Paris, le 17 décembre 1997

Signé par le Canada le 17 décembre 1997

Ratification du Canada le 17 décembre 1998

En vigueur pour le Canada le 15 février 1999





CANADA

TREATY SERIES 1999/23 RECUEIL DES TRAITÉS

CRIMINAL, BRIBERY

Convention on Combating Bribery of Foreign Public Officials in International
Business Transactions (with Annex)

Paris, December 17, 1997

Signed by Canada December 17, 1997

Ratification by Canada December 17, 1998

In force for Canada February 15, 1999

6~ CRIMINEL, CORRUPTION

~Vç~ Convention sur la lutte contre la corruption d'agents public étrangers
dans les transactions commerciales internationales (avec Annexe)

Paris, le 17 décembre 1997

Signé par le Canada le 17 décembre 1997

Ratification du Canada le 17 décembre 1998

En vigueur pour le Canada le 15 février 1999



CONVENTION
SUR LA LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

D'AGENTS PUBLIC ETRANGERS DANS
LES TRANSACTIONS COMMERCIALES INTERNATIONALES

CONVENTION
ON COMBATING BRIBERY OF

FOREIGN PUBLIC OFFICIALS IN
INTERNATIONAL BUSINESS TRANSACTIONS



CONVENTION
SUR LA LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

D'AGENTS PUBLIC ETRANGERS DANS
LES TRANSACTIONS COMMERCIALES INTERNATIONALES

CONVENTION
ON COMBATING BRIBERY OF

FOREIGN PUBLIC OFFICIALS IN
INTERNATIONAL BUSINESS TRANSACTIONS



CONVENTION ON COMBATING BRIBERY 0F FOREIGN PUBLIC
<)FFICIALS IN INTERNATIONAL BUSINESS TRANSACTIONS

Preamble

The Parties,

Considering that bribery is a widespread phenomtenon in international business
transactions, including irade and investment, which raises serious moral and political
concernis, undermines good governance and econoîruc development, and distorts
international competitive conditions;

Considering that ail countries shar a responsibility to combat bribery in
internatonal business transactions;

Having regard to the Revised Recommandation on Combating Bribery in
International Business Transactions, adopted. by the Council of the Organisation for
Economic Co-operation and Development (OECD) on 2ý3 May 1997, C(97)123/iNAL,
which, inter alla, called for effective measures to deter, prevent and combat the bribery of
foreign public officiaIs in connection with international business transactions, in particular
the prompt criminalisation of such bribery in an effective and co-ordînated manner and in
conformity with the agreed common elements set out in that Recommendation and with the
jurisdictional and other basic legal principles of each country;

Welcuming other recent developments which further advance international
understanding and co-operation in combating bribery of public officiaIs, including actions
of the United Nations, the World Bank, the International Monetary Fund, the World Trade
Organisation, the Organisation of American States, the Council of Europe and the
European Union;

Welcoming the efforts of companies, business organisations and trade unions as
welI as other non-govemmental organisations to combat bribery;

.Recognising the role of governments in the prevention of solicitation of bribes
from individuals and enterprises in international business transactions;

Recognîsing that achieving progress in tWts field requires flot only efforts on a
national level but also multilateral co-operation, monitoring and follow-up;



CONVENTION SUR LA LUTTE CONTRE LA CORRUPTION D'AGENTS
PUBLICS ÉTRANGERS DANS LES TRANSACTIONS COMMERCIALES

INTERNATIONALES

Préambule

Les Parties,

Considérant que la corruption est un phénomène répandu dans les transactions
commerciales internationales, y compris dans le domaine des échanges et de
l'investissement, qui suscite de graves préoccupations morales et politiques, affecte la
bonne gestion des affaires publiques et le développement économique et fausse les
conditions internationales de concurrence;

Considérant que la responsabilité de la lutte contre la corruption dans le cadre de
transactions commerciales internationales incombe à tous les pays;

Vu la recommandation révisée sur la lutte contre la corruption dans les
transactions commerciales internationales, adoptée par le Conseil de l'Organisation de
Coopération et de Développement Économiques (OCDE) le 23 mai 1997,
C(97)I23/FINAL, qui, entre autres, demande que soient prises des mesures efficaces pour
décourager, prévenir et combattre la corruption d'agents publics étrangers dans le cadre de
transactions commerciales internationales et, en particulier, que cette corruption soit
rapidement incriminée de façon efficace et coordonnée en conformité avec les éléments
communs convenus qui figurent dans cette recommandation ainsi qu'avec les principes de
compétence et les autres principes juridiques fondamentaux applicables dans chaque pays;

Se félicitant d'autres initiatives récentes qui font progresser l'entente et la
coopération internationales en matière de lutte contre la corruption d'agents publics,
notamment les actions menées par les Nations Unies, la Banque mondiale, le Fonds
monétaire international, l'Organisation mondiale du commerce, l'Organisation des Etats
américains, le Conseil de l'Europe et l'Union européenne;

Se félicitant des efforts des entreprises, des organisations patronales et syndicales
ainsi que d'autres organisations non gouvernementales dans la lutte contre la corruption;

Reconnaissant le rôle des gouvernements dans la prévention des sollicitations de
pots-de-vin de la part des individus et des entreprises dans les transactions commerciales
internationales ;

Reconnaissant que tout progrès dans ce domaine exige non seulement des efforts
de chaque pays, mais aussi une coopération, une surveillance et un suivi au niveau
multilatéral ;



Recognîsing that achieving equivaience among the measures to be taken by the
Parties is an essential abject and purpose of the Convention, which requires that the
Convention be ratified without derogations affecting this equivalence;,

Have agreed as follows:

Article 1

The Offence of Bribery of Foreign Public Officiais

I. Each Party shafl take such measures as may be necessary ta establish that it is a
criminal offence under its law for any persan intentionally to offer, promise or give any
undue pecuniary or ather advantage, whether directly or through intermediaries, ta a
foreign public officiai, for that official or for a third party, in order that the officiai act or
refrain from acting in relation ta the performance of official duties, in order ta obtain or
retain business or other improper advantage in the conduct of international business.

2. Each Party shaU take any measures necessary ta establish that camplicity in,
încluding incitement, aiding and abetting, or authorisation of an act of bribery of a foreign
public official shaE be a criminel affence. Attempt and conspiracy ta bribe a foreign
public officiai shall bc crixninal offences ta the saine extent as attempt and canspiracy ta
bribe a public officiai of that Party.

3. The offences set out in paragraphs 1 and 2 above are hereinafier referred ta as
"bribery of a foreign public officiai".

4. For the purpose of this Convention:

a. "foreign public official" means any persan holding a legislative, administrative
*or judicia.1 office of a foreign country, whether appainted or elected; any
persan exercising a public functian for a foreign country, including for a public
agency or public enterprise; and any official or agent of a public international
organisation;

b. 'fareign country" includes ail levels and subdivisions of governient, froin
national ta local;

c. "act or refrain froin acting in relation ta the performance of official duties"
includes any use of the public offlcial's position, whether or not within the
officiai's authorised competence.



Reconnaissant qu'assurer l'équivalence entre les mesures que doivent prendre les
Parties constitue un objet et un but essentiels de la convention qui exigent que la
convention soit ratifiée sans dérogations affectant cette équivalence;

Sont convenues de ce qui suit:

Article 1

L'infraction de corruption d'agents publics étrangers

1. Chaque Partie prend les mesures nécessaires pour que constitue une infraction
pénale en vertu de sa loi le fait intentionnel, pour toute personne, d'offrir, de promettre ou
d'octroyer un avantage indu pécuniaire ou autre, directement ou par des intermédiaires, à
un agent public étranger, à son profit ou au profit d'un tiers, pour que cet agent agisse ou
s'abstienne d'agir dans l'exécution de fonctions officielles, en vue d'obtenir ou conserver
un marché ou un autre avantage indu dans le commerce international.

2. Chaque Partie prend les mesures nécessaires pour que constitue une infraction
pénale le fait de se rendre complice d'un acte de corruption d'un agent public étranger, y
compris par instigation, assistance ou autorisation. La tentative et le complot en vue de
corrompre un agent public étranger devront constituer une infraction pénale dans la mesure
où la tentative et le complot en vue de corrompre un agent public de cette Partie constituent
une telle infraction.

3 Les infractions définies aux paragraphes I et 2 ci-dessus sont dénommées ci-après
"corruption d'un agent public étranger".

4. Aux fins de la présente convention:

a. "agent public étranger" désigne toute personne qui détient un mandat législatif,
administratif ou judiciaire dans un pays étranger, qu'elle ait été nommée ou
élue, toute personne exerçant une fonction publique pour un pays étranger, y
compris pour une entreprise ou un organisme publics et tout fonctionnaire ou
agent d'une organisation internationale publique;

b. "pays étranger" comprend tous les niveaux et subdivisions d'administration, du
niveau national au niveau local

c. "agir ou s'abstenir d'agir dans l'exécution de fonctions officielles" désigne
toute utilisation qui est faite de la position officielle de l'agent public, que cette
utilisation relève ou non des compétences conférées à cet agent.



Article 2

Responsibility of Legal Persons

Each Party shail take such masures as may lbe necessary, in accordance with luslegal principles, to establish the liability of legal persons for the biibcry of a forcign public
official.

Article 3

Sanctions

I . The bribery of a foreign public officiai shall be punishable by effective,
proportionate and dissuasive criminal penalties. 'fli range of penalties shall bc comparable
te that applicable to the bribery of the Party's own public officiais and shall, in the case ofnatural persons, include depivation of liberty sufficient to enable effective mutual legal
assistance and extradition.

2. In the event that, under the legal systemn of a Party, crimiùnal responsibility is flot
applicable ta legai persons, that Party shall ensure that legal persons shall be subject toeffective, proportionate and dissuasive non-cniminaJ sanctions, ncluding monetary
sanctions, for bribery of foreign public officiais.

3. E-ach Party' shall take such measures as nia> bc necessar>' to provide that the bribeand the proceeds of the briber>' of a foreign public official, or property the value of which
corresponds to that of such proceeds, are subject to seizure and confiscation or dta
monetar>' sanctions of comparable effect are applicable.

4. Each Party shall consider the imposition of additional civil or administrative
s'anctions upon a persan subject te sanctions for thc briber>' of a foreign public officiai.

Article 4

Jurisdiction

1. Each Party' shall take such measures as nia> bc necessary to esrablish itsjurisdiction over the briber>' of a foreign public officia when thc offence is commted in
whole or in part in lus territory.

2. Each Pa.rty which has jurisdiction te prosecute lus nationals for offences committed
abroad shall take such measures as may bc neccssary to establish its jurisdiction to do so inrespect of Uic briber> of a foreign public officiai, according te the sanie principles.



Article 2

Responsabilité des personnes morales

Chaque Partie prend les mesures nécessaires, conformément à ses principes
juridiques, pour établir la responsabilité des personnes morales en cas de corruption d'un
agent public étranger.

Article 3

Sanctions

1. La corruption d'un agent public étranger doit être passible de sanctions pénales
efficaces, proportionnées et dissuasives. L'éventail des sanctions applicables doit être
comparable à celui des sanctions applicables à la corruption des agents publics de la Partie
en question et doit, dans le cas des personnes physiques, inclure des peines privatives de
liberté suffisantes pour permettre une entraide judiciaire efficace et l'extradition.

2. Si, dans le système juridique d'une Partie, la responsabilité pénale n'est pas
applicable aux personnes morales, cette Partie fait en sorte que les personnes morales soient
passibles de sanctions non pénales efficaces, proportionnées et dissuasives, y compris
pécuniaires, en cas de corruption d'agents publics étrangers.

3. Chaque Partie prend les mesures nécessaires pour assurer que l'instrument et les
produits de la corruption d'un agent public étranger ou des avoirs d'une valeur équivalente
à celle de ces produits puissent faire l'objet d'une saisie et d'une confiscation ou que des
sanctions pécuniaires d'un effet comparable soient prévues.

4. Chaque Partie envisage l'application de sanctions complémentaires civiles ou
administratives à toute personne soumise à des sanctions pour corruption d'un agent public
étranger.

Article 4

Compétence

1. Chaque Partie prend les mesures nécessaires pour établir sa compétence à l'égard
de la corruption d'un agent public étranger lorsque l'infraction est commise en tout ou
partie sur son territoire.

2. Chaque Partie ayant compétence pour poursuivre ses ressortissants à raison
d'infractions commises à l'étranger prend les mesures nécessaires pour établir sa
compétence à l'égard de la corruption d'un agent public étranger selon les mêmes
principes.



3. When more than one Party has jurisdiction over an alleged offence described in
this Convention, the Parties involved shail, at the request of one of them, consuit with a
view to determining the most appropriate jurisdiction for prosecution.

4. Each Party shalh review whether its current basis for jurisdiction is effective in the
fight against the bribery of foreign publie officiais and, if it is flot, shaU take remedial
Steps.

Article 5

Enforcement

Investigation and prosecution of the bribery of a foreign public officiai shah be
Subject to the applicable rules and principles of cach Party. They shail flot be influenced by
considerations of national economic inerest, the potentiel effect upon relations with
another State or the identity of the natural or legal persons involved.

Article 6

Statute of Limitations

Any statute of limiàtations applicable to the offence of bribery of a foreign public
officia] shaU allow an adequate perioti of time for the investigation and prosecution of this
offence.

Article 7

Money Laundering

Each Party which ha made bribery of its own public officiai a predicate offence
for the purpose of the application of its money laundering legislation shall do so on the
same termns for tht bribery of a foreign public official, without regard to the place where
tht bribery occurred.

Article 8

Accounting

I. In ordtr to combat bribery of foreign public officiais effectively, each Party shall
take such measures as may be necessary, within the framework of its laws and regulations
regarding the maintenance of bookis and records, financia statement disclosures, and
accounting and auditing standards, to prohibit the establishment of off-the-books accounts,
the making of-off-the-books or inadequately identifled transactions, the recording of non-
existent expenditures, the entry of liabilities with incorrect identification of their object, as
well as the use of false documents, by companies subject to those laws and regulations, for
the purpose of bribing foreign public officials or of hiding such bribery.



3. Lorsque plusieurs Parties ont compétence à l'égard d'une infraction présumée
visée dans la présente convention, les Parties concernées se concertent, à la demande de
l'une d'entre elles, afin de décider quelle est celle qui est la mieux à même d'exercer les
poursuites.

4. Chaque Partie examine si le fondement actuel de sa compétence est efficace pour
lutter contre la corruption d'agents publics étrangers ; si tel n'est pas le cas, elle prend les
mesures correctrices appropriées.

Article 5

Mise en oeuvre

Les enquêtes et poursuites en cas de corruption d'un agent public étranger sont
soumises aux règles et principes applicables de chaque Partie. Elles ne seront pas
influencées par des considérations d'intérêt économique national, les effets possibles sur les
relations avec un autre État ou l'identité des personnes physiques ou morales en cause.

Article 6

Prescription

Le régime de prescription de l'infraction de corruption d'un agent public étranger
devra ménager un délai suffisant pour l'enquête et les poursuites relatives à cette infraction.

Article 7

Blanchiment de capitaux

Chaque Partie ayant fait en sorte que la corruption de ses agents publics soit une
infraction principale aux fins de l'application de sa législation relative au blanchiment de
capitaux prendra la même mesure en cas de corruption d'un agent public étranger, quel que
soit le lieu où la corruption s'est produite.

Article 8

Normes comptables

I. Pour combattre efficacement la corruption d'agents publics étrangers, chaque
Partie prend les mesures nécessaires, dans le cadre de ses lois et règlements concernant la
tenue de livres et états comptables, la publication d'informations sur les états financiers et
les normes de comptabilité et de vérification des comptes, pour interdire aux entreprises
soumises à ces lois et règlements l'établissement de comptes hors livres, les opérations hors
livres ou insuffisamment identifiées, l'enregistrement de dépenses inexistantes,
l'enregistrement d'éléments de passif dont l'objet n'est pas correctement identifié, ainsi que
l'utilisation de faux documents, dans le but de corrompre un agent public étranger ou de
dissimuler cette corruption.



2. Each Party shail provide effective, proportionate and dissuasive civil,
admidnistrative or criminal penalties for such omnissions and falsifications in respect of the
books, records, accounts and fmnancial statements of such companies.

Article 9

Mutuai Legal Assistance

1. Each Party shall, to the fiUlest extent possible under its laws and relevant treaties
and arrangements, provide prompt and effective lea assistance to anoilier Party for the
purpose of criminal investigations and procee-dings brought by a Party' concerning offenices
wrthin the scope of tItis Convention and for nan-criminal proceedings within the scope of
this Convention brought b>' a Party against a legal person. The reque-sted Party shail
inform the requesting Party, without dela>', of an>' additional information or documents
needed to support the rcques: for assistance and, where requesteti, of the status and
ouîcome of the request for assistance.

2. Where a Party makes mutual legal assistance conditiona upon the existence of
dual criminalt>', dual crinunality shahl be deemed ta exist if the offence for which the
assistance is sought is within the scope of this Convention.

3. A Party shah not dedline to rentier mutual legal assistance for criminal matters
within the scope of tItis Convention on the ground of banik secrecy.

Article 10

Extradition

1. Br-iberry of a foreign public officia] shall be deemed to be included as an
extraditable offence under the Iaws of thc Parties and the extradition trcaties betwecn themn.

2. If a Party' which makes extradition conditional on the existence of an extradition
treat>' receives a request for extradition from another Party' with which i: lias no extradition
treat>', il ma>' consider this Convention to be thc legal basis for extradition in respect of thc
offence of briber>' of a foreign public officiai.

1. Bacli Party shall take an>' measures necessary ta assure cither that it cmn extradite:
its nationals or that it can prosecute its nationals for the offence of briber>' of a foreign
public officiai. A Party' which declines a request t0 extradite a persan for bribery of a
foreign public official sole!>' on the ground that thc person is its national shahl submiùt Uic
case to ius competent authorities for Uic purpose of prosecution.



2. Chaque Partie prévoit des sanctions civiles, administratives ou pénales efficaces,
proportionnées et dissuasives en cas de telles omissions ou falsifications dans les livres, les
documents, les comptes et les états financiers de ces entreprises.

Article 9

Entraide judiciaire

1. Chaque Partie accorde, autant que le permettent ses lois et ses instruments
internationaux pertinents, une entraide judiciaire prompte et efficace aux autres Parties aux
fins des enquêtes et des procédures pénales engagées par une Partie pour les infractions
relevant de la présente convention ainsi qu'aux fins des procédures non pénales relevant de
la présente convention engagées par une Partie contre des personnes morales. La Partie
requise informe la Partie requérante, sans retard, de tout élément ou document additionnels
qu'il est nécessaire de présenter à l'appui de la demande d'entraide et, sur demande, des
suites données à cette demande d'entraide.

2. Lorsqu'une Partie subordonne l'entraide judiciaire à une double incrimination,
celle-ci est réputée exister si l'infraction pour laquelle l'entraide est demandée relève de la
présente convention.

3. Une Partie ne peut refuser d'accorder l'entraide judiciaire en matière pénale dans
le cadre de la présente convention en invoquant le secret bancaire.

Article 10

Extradition

1. La corruption d'un agent public étranger est réputée constituer une infraction
pouvant donner lieu à extradition en vertu du droit des Parties et des conventions
d'extradition entre celles-ci.

2. Lorsqu'une Partie qui subordonne l'extradition à l'existence d'une convention
d'extradition reçoit une demande d'extradition de la part d'une autre Partie avec laquelle
elle n'a pas de convention d'extradition, elle peut considérer la présente convention comme
base juridique pour l'extradition en ce qui concerne l'infraction de corruption d'un agent
public étranger.

3. Chaque Partie prend les mesures nécessaires pour faire en sorte soit de pouvoir
extrader ses ressortissants, soit de pouvoir les poursuivre à raison de l'infraction de
corruption d'un agent public étranger. Une Partie qui refuse une demande d'extradition
d'une personne pour corruption d'un agent public étranger au seul motif que cette personne
est son ressortissant doit soumettre l'affaire à ses autorités compétentes aux fins de
poursuites.



4. Extradition for buibery of a foreign public officiai is subject to the conditions set
oui in the domestic law and applicable treaties and arrangements of each Party. Where a
Party makes extradition conditional upon the existence of dual crimninality, that condition
shall be deemed to be fulfilled if the offence for whicht extradition is sought is within the
scope of Article 1 of this Convention.

Article 11

Responsible Authorities

For the punposes of Article 4, paragraph 3, on consultation, Article 9, on mutual
lega] assistance and Article 10, on extradition, each Party shall notify to, the Secretary-
General of the OECD an authority or authorities resonsible for making and receiving
requests, which shah serve as channel of communication for thes matters for that Party,
without prejudice to other arrangements between Parties.

Article 12

Monitoring and Follow-up

The Parties shahl co-operate in carrying out a programme of systematic follow-up
to mnonitor and promote the full implementation of this Convention. Unless otherwise
decided by consensus of the Parties, this shall be donc in the framework of the OECD
Working Croup on Bribery in International Business Transactions and according to its
terns of reference, or within the framework and ternis of reference of any successor te its
functions, and Parties shall bwea i costs of the programme in accordance wiUi thc rules
applicable to that body.

Article 13

Signature and Accession

I. Until ils entry into force, titis Convention shail bc open for signature by OECD
members andi by non-menibers which have been inviter! te become full participants in ils
Working Croup on Bribery in International Business Transactions.

2- Subsequent to ils entry into force, this Convention shall be open te accession by
any non-signatory which is a member of the OECD or lias become a full participant in the
Working Croup on Bribery in International Business Transactions or any successor to its
functions. For cach such non-signatory, thc Convention shail enter into force on Uic
sixtieth day following Uic date of cleposit of its instrument cf accession.



4 L'extradition pour corruption d'un agent public étranger est soumise aux
, onditions fixées par le droit national et par les accords et arrangements applicables pour
cbaque Partie. Lorsqu'une Partie subordonne l'extradition à l'existence d'une double
meriinnation, cette condition est réputée remplie lorsque l'infraction pour laquelle
1 extradition est demandée relève de l'article I de la présente convention.

Article 11

Autorités responsables

Aux fins de la concertation prévue à l'article 4, paragraphe 3, de l'entraide
judiciaire prévue à l'article 9 et de l'extradition prévue à l'article 10, chaque Partie notifie
au Secrétaire général de l'OCDE une autorité ou des autorités, chargées de l'envoi et de la
réception des demandes, qui joueront le rôle d'interlocuteur pour cette Partie pour ces
matières, sans préjudice d'autres arrangements entre les Parties.

Article 12

Surveillance et suivi

Les Parties coopèrent pour mettre en oeuvre un programme de suivi systématique
afin de surveiller et promouvoir la pleine application de la présente convention. Sauf
décision contraire prise par consensus des Parties, cette action est menée au sein du Groupe
de travail de l'OCDE sur la corruption dans le cadre de transactions commerciales
internationales et conformément au mandat de ce Groupe, ou au sein et conformément au
mandat de tout organe qui pourrait lui succéder dans ses fonctions, et les Parties supportent
le coût du programme selon les règles applicables à cet organe.

Article 13

Signature et adhésion

Jusqu'à la date de son entrée en vigueur, la présente convention est ouverte à la
signature des pays membres de l'OCDE et des non membres qui ont été invités à devenir
participants à part entière aux activités de son Groupe de travail sur la corruption dans le
cadre de transactions commerciales internationales.

2. Après son entrée en vigueur, la présente convention est ouverte à l'adhésion de
tout non-signataire devenu membre de l'OCDE ou participant à part entière au Groupe de
travail sur la corruption dans le cadre de transactions commerciales internationales ou à
tout organe lui succédant dans ses fonctions. Pour chaque non-signataire adhérant à la
convention, la convention entre en vigueur le soixantième jour suivant la date du dépôt de
son instrument d'adhésion.



Article 14

Ratification and Deposîtary

I. This Convention is subject to acceptance, approval or ratification by the
Signatories, in accordance with their respective laws.

2. Instruments of acceptance, approval, ratification or accession shail be deposited
with the Secretary-General of the OECD, who shafl serve as Depositaiy of this Convention.

Article 15

Entry into Force

1. This Convention shah enter into force on the sixtieth day following the date upon
which five of the tan countries which have the ten largest export shares set out in the
annexed document and which represent by therusalves at lems sixty par cent of the
combined total exports of those ten countria, have deposited their instruments of
acceptance, approval, or ratification. For aach Signatory depositing its instrument after
such entry into force, the Convention shail enter into force on the sixtieth day after deposit
of its instrument.

2. If, aiter 31 December 1998, the Convention has not entered into force under
paragraph 1 above, any Signatry which has deposited its instrument of acceptance,
approval or ratification may declare in writing to the Dapositary its readiness to accept
entry into force of titis Convention under this paragrapit 2. Thec Convention shall enter into
force for such a Signatory on the sixtiath day following the date upon which sucit
declarations have baan depositet by at Ieast two Signatories. For each Signatory deposîting
it.s declaration after such entry into force, the Convention shall enter into force on the
sixtieth day foUowing the date of daposit.

Article 16

Aunendment

Any Party may propose the aînendment of this Convention. A proposed
amandment shall ba subnittad to the Dapositary which shall communicate it to tha other
Parties at Icast sixty days before convening a meeting of the Parties to coasider tha
proposed amandmaent. An amendruent adopted by consensus of tha Parties, or by such
other meians as the Parties ma>' datermine by consensus, shail enter into force sixt>' days
afier the daposit of an instrument of ratification, acceptanca or approvai by all of the
Parties, or in such othar circumstances as ma>' bc spacifled by the Parties at the time of
adoption of the axnendmtent



Article 14

Ratification et dépôt

1. La présente convention est soumise à acceptation, approbation ou ratification par
les signataires conformément à leur loi.

2. Les instruments d'acceptation, d'approbation, de ratification ou- d'adhésion sont
déposés auprès du Secrétaire général de l'OCDE, dépositaire de la présente convention.

Article 15

Entrée en vigueur

1. La présente convention entrera en vigueur le soixantième jour suivant la date à
laquelle cinq pays qui comptent parmi les dix premiers pays pour la part des exportations,
selon le document annexé, et qui représentent à eux cinq au moins soixante pour cent des
exportations totales cumulées de ces dix pays, auront déposé leur instrument d'acceptation,
d'approbation ou de ratification. Pour chaque signataire déposant son instrument après cette
entrée ci vigueur, la convention entrera en vigueur le soixantième jour suivant le dépôt de
Cet instrument.

2. Si la convention n'est pas entrée en vigueur le 31 décembre 1998 conformément
au paragraphe 1, tout signataire ayant déposé son instrument d'acceptation, d'approbation
ou de ratification peut déclarer par écrit au dépositaire qu'il est prêt à accepter l'entrée en
vigueur de la convention conformément au présent paragraphe 2. La convention entrera en
vigueur pour ce signataire le soixantième jour suivant la date à laquelle une telle
déclaration aura été faite par au moins deux signataires. Pour chaque signataire ayant
déposé sa déclaration après cette entrée en vigueur, la convention entrera en vigueur le
soixantième jour suivant la date du dépôt.

Article 16

Modification

Toute Partie peut proposer de modifier la présente convention. La modification
proposée est soumise au dépositaire, qui la transmet aux autres Parties au moins soixante
jours avant de convoquer une réunion des Parties pour l'examiner. Toute modification,
adoptée par consensus des Parties ou selon toute autre modalité que les Parties fixeront par
consensus, entre en vigueur soixante jours après le dépôt d'un instrument de ratification,
d'acceptation ou d'approbation par toutes les Parties, ou selon toutes autres conditions qui
pourront être fixées par les Parties au moment de l'adoption de la modification.
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Article 17

Withdrawal

A Party may withdraw ftom this Convention by submittmng written notification to
the Depositary. Such withdrawal shail be effective one year after the date of the receipt of
the notification. After withdrawal, coi-operation shail continue between the Parties and the
Party which has withdrawn on ail requests for assistance or extradition nmade before the
effective date of withdrawal which'reniain pending.
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Article 17

Retrait

Une Partie peut se retirer de la présente convention par notification écrite au
dépositaire. Ce retrait prend effet un an après la date de réception de la notification. Après
le retrait, la coopération se poursuit entre les Parties et la Partie qui s'est retirée pour toutes
les demandes d'entraide ou d'extradition présentées avant la date d'effet du retrait.



Fait à Paris ce dix-sept décembre, mil neuf cent quatre-vingt dix-sept, en langues française
et anglaise, chaque version faisant également foi.

Done in Paris this seventeenth day of December. Nineteen Hundred and Ninety-Seven in
the French and English languages, each text being equally authentic.

Pour la République Fédérale d'Allemagne
For the Federal Republic of Germany



Pour l'Australie
For Australia

Pour la République d'Autriche
For the Republic of Austria

Pour le Royaume de Belgique
For te Kingdom of Belgi

Pour la République Fédérative du Brésil
For the Federative Republic of Brazil
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Pour la République de Bulgarie
For the Republic of Bulgaria

Pour le Canada
For Canada

Pour le Chili
For Chile
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Pour le Royaume du Danemark
For the Kingdom of Denmark

Pour le Royaume d'Espagne
For the Kingdom of Spain

Pour les États-Unis d'Amérique
For the United States of America

Pour la République de Finlande
For the Republic of Finland



Pour la République Française
For the Republic of France

Pour la République Hellénique
For the Helleic Republic

Pour la République de Hongrie
For the Republic of Hungary

Pour l'Irlande
For treland



d'IslandePour la
For the

Pour la République Italienne
For the Italian Republic

Pour le Japon
For Japan
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Pour le Luxembourg
For Luxembourg
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Pour les États-Unis Mexicains
For the United Mexican States

Pour le Royaume de Norvège
For the Kingdom of Norway

Pour la Nouvelle-Zélande
For New Zealand

Pour le Royaume des Pays-Bas
For the Kingdom of the Netherlands



Pour la République de Pologne
For the Republic of Poland

Pour la République Portugaise
For the Republic of Portugal

Pour le Royaume-Uni de Grande-Bretagne
et d'Irlande du Nord
For the United Kingdom of Great Britain
and Nnd

Pour la République Slovaque
For the Slovak Republic



Pour le Royaume de Suède
For the Kingdom of Sweden

Pour la Confédération Suisse
For the Swiss Confederation

Pour la République Tchèque
For the Czech Republic

Pour la Turqu
For Turkey



Certif ied true copy of the definitive text of the Conivention on Coeibating
Bribexy of Foreign Public Officiais in International Business Transactions
Adopted by the Negotiating Conferenoe on 21 November 1997.

David H. anali.

Head of the Legal Directorate

Copie certifiée conforme au texte définitif sur la Convention sur la lutte
contre la corruption d'agents publics étrangers dans:iles transactions
comerciales internationales adopté par la Conférence de Négociation,
le 21 novembre 1997.

David H. Small

Chef de la Direction Juridique

Parie, /7 4~4 /t?.-



ANNEX

)AFFE/IME/BR(97)18/FINAL

STATISTICS ON OECI) EXPORTS

OECD EXPORTS

1990-1996 1990-1996 1990-1996
US$ million % %

of Total OECD of 10 largest

United States 287 118 15,9% 19,7%
Germany 254746 14,1% 17,5%
Japan 212665 11,8% 14,6%
France 138471 7,7% 9,5%
United Kingdom 121 258 6,7% 8,3%
Italy 112449 6,2% 7,7%
Canada 91 215 5,1% 6,3%
Korea (1) 81 364 4,5% 5,6%
Netherlands 81 264 4,5% 5,6%
Belgium-Luxembourg 78 598 4,4% 5,4%
Total 10 largest 1 459 148 81,0% 100%

Spain 42 469 2,4%
Switzerland 40 395 2,2%
Sweden 36 710 2,0%
Mexico (1) 34233 1,9%
Australia 27 194 1,5%
Denmark 24 145 1,3%
Austria* 22432 1,2%
Norway 21 666 1,2%
Ireland 19217 1,1%
Finland 17 296 1,0% _

Poland (1) ** 12 652 0,7%j

Portugal 10 801 0,6%
Turkey * 8 027 0,4%
Hungary **795 0,4%
New Zealand 6 663 0,4%
Czech Republic * 6 263 0,3%
Greece 4 606 0,3%
lceland 949 0,1%

Total OECD 1 801 661 100%

Notes: * 1990-1995; ** 1991-1996; *** 1993-1996
Source: OECD, (1) IMF



ANNEXE

DAFFE/IME/BR(97)18/FINAL

STATISTIQUES DES EXPORTATIONS DE L'OCDE

EXPORTATIONS OCDE

1990-1996 1990-1996 1990-1996
US$ million % %

du Total OCDE des 10 premiers
Etats Unis 287118 15,9% 19,7%
Allemagne 254 746 14,1% 17,5%
Japon 212665 11,8% 14,6%
France 138 471 7,7/c 9,5%
Royaume Uni 121 258 6.7% 8,3%
Italie 112 449 6,2% 7,7%
Canada 91215 5,1% 6,3%
Corée (1) 81 364 4,5% 5,6%
Pays Bas 81 264 45% 5,6%
Belgique-Luxembourg 78 598 4,4% 5,4%
Total 10 premiers 1 459 148 81,0% 100%

Epgane 42469 2,4%
Suisse 40.395 2,2%
Suède 36 710 2,0%
Mexique (1) 34233 1,9%
Australie 27 194 1,5%
Danemark 24 145 1,3%
Autriche* 22 432 _1,2%

Norvège 21 666 1,2%
Irlande 19217 1,1% ____

Finlande 17296 1,0%
Pologne (1)* 12652 0,7%
Portugal 10801 0,6%|
Turquie * 8027 0,4%
Hongrie 6795 0,4%
Nouvelle Zélande 6663 0,4%
République Tchèque **6263 ",3%
Grèce * 4606 0,3%
Islande 949 0,1%

Total OCDE 1 801 661 100%

Légende: * 1990-1995; ** 1991-1996; *** 1993-1996
Source : OCDE, (1) FMI
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Concernirig Belgium-Luxembourg: Trade statisties for 13eIiiiti andic .uxehoiiixti air
avaîlable only on a combined basis for the two countries. For ffl>~'u Affr:aI
paragraph 1 of the Convention, if either Belgium or Luxembourg dr.pnisit% a it~isitutirni of
acceptance, approval or ratification, or if bath Belgium and Ltixr.uilwiury <rpomiî Ileil
insuruments of accptance, approval or ratification, it shall be <Xflîîcrrr4ti ttt n n thr
countries whîch have the ten largest exports shares has depositv.d ius instrumnt and thr
joint exports of both countries will be counted towards the ho) percuu of coiWilltîrdi iowlt
exports of those ten countrîes, which is required for eritry int force undcr iis. proismutL
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Concernant la Belgique et le Luxembourg: Les statistiques des échanges de la Belgique et
du Luxembourg ne sont disponibles que de cumulées. Dans le cadre de l'article 15,
paragraphe 1 de la convention, si la Belgique ou le Luxembourg dépose son instrument
d'acceptation, d'approbation ou de ratification ou bien si la Belgique et le Luxembourg
déposent leurs instruments d'acceptation, d'approbation ou de ratification, il sera considéré
que l'un des pays qui comptent parmi les dix premiers pays pour la part des exportations a
déposé son instrument et les exportations cumulées des deux pays seront additionnées en
vue d'atteindre, comme requis pour l'entrée en vigueur de la convention, les 60 pour cent
des exportations totales cumulées de ces dix pays.





Department of Foreign Affairs
and International Trade

The Deputy Minister for Foreign Affairs

certifies that this is a true copy of the

Convention on Combatting Bribery

of Foreign Public Officials in International
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